
 
Paris, 22 septembre 2021 
 

J’ai connu Gilles Gourbin quand nous avons organisé avec Ann Thomson, un colloque sur Diderot 
et la politique, à l’occasion du tricentenaire de Diderot, en 2013. Bertrand Binoche m’avait parlé avec 
grand intérêt de ce jeune homme qui préparait sa thèse sous sa direction et que j’ai donc ai invité à 
participer à ce colloque. Gilles a accepté avec élan, malgré les soucis qu’il avait alors pour la santé de 
son bébé et malgré ses lourdes charges universitaires dont il disait alors qu’elles dévoraient la presque 
totalité de son temps d'étude. Il a présenté à Nanterre cet hiver-là ses réflexions sur Diderot face au 
"grand fantôme de liberté". 

 
 L’année suivante, il préparé une très importante étude sur les fondements du droit naturel chez 
Diderot, prolongeant et approfondissant ce questionnement jusqu’à Sade ; c’était une réflexion 
essentielle que j’ai publiée dans les Recherches sur Diderot et sur l’Encyclopédie, revue de la Société Diderot qui 
avait alors accueilli Gilles Gourbin parmi ses membres. Sa thèse, à la soutenance de laquelle j’ai 
participé, intitulée, La politique expérimentale de Diderot a été publiée récemment chez Garnier et ces travaux 
promettaient une féconde continuation. 

 
Ses collègues parleront du professeur et des qualités d’enseignant de Gilles. Pour ma part, je dirai 

un mot du chercheur, et de son talent exceptionnel :  
Modestie et enthousiasme ! Deux qualités dont la jonction est très rare ! pourtant c’est bien leur jonction 
qui dessine le profil du vrai chercheur. Et Gilles Gourbin les possédait, toutes deux ensemble, avec une 
ardeur au travail, un goût pour l’exploration attentive et la recherche toujours plus fouillée des textes. 
Chez lui, en effet, le savoir philosophique était joint à une sagacité de lecture, une capacité d’approche 
remarquablement littéraire. 
 

En ce sens, Gilles Gourbin était un diderotiste accompli. Sa grande connaissance de l’œuvre de 
Diderot et sa pensée en perpétuelle activité, mais aussi son sens de la sociabilité et sa chaleur humaine 
nous manquent déjà !  
 
Au nom de la société Diderot, j’adresse aux proches de Gilles nos très vives condoléances.  
 
 

Marie Leca-Tsiomis 
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